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SPORT
Notre ville est un gymnase
à ciel ouvert



Construire la ville 
à hauteur d’enfants 

i
Depuis le 9 mai à la Mosson, 
la rue Jaufre Rudel complète 
le dispositif des « rues aux 
écoliers ». Celle-ci dessert 
l’école élémentaire Galilée 
et l’école maternelle Averroès. 
Comme ses devancières, 
cette sixième « rue aux 
écoliers » est dédiée aux 
déplacements des piétons 
jusqu’aux entrées des écoles. 
Elle est fermée au moyen 
d’une barrière-pompier : 
les circulations motorisées 
sont possibles uniquements 
jusqu’aux parkings 
jouxtant l’établissement. 
Ce dispositif sécurise le 
chemin des écoliers. 

i
Engagements forts, poignées de main chaleureuses 
et émotion ont caractérisé la venue de Francesco 
Tonucci, penseur de la ville des enfants, invité et reçu 
offi ciellement en salle du conseil municipal. Sa première 
venue en France, dans le cadre des 40 ans du Relais 
des enfants, a été l’occasion d’un échange avec le 
chercheur italien autour de ce concept et de l’action 
de la Ville et de la Métropole de Montpellier en faveur 
d’une ville à hauteur d’enfants. « Si nous pensons une 
ville pour les enfants, nous la pensons pour tous », 
a insisté Michaël Delafosse. Nous y reviendrons 
plus en détail dans notre prochain numéro.

f
La Ville a mis en place un Plan numérique 
pour rattraper le retard dans la mise 
à disposition d’équipements dans les 
écoles maternelles et élémentaires 
(plan de 4,4 millions d’euros, dont 3,5 du 
fonds européen de développement 
régional). Depuis janvier 2021, 653 classes 
élémentaires sont équipées de 
tableaux blancs et de vidéoprojecteurs. 
Celui des 341 classes maternelles a 
débuté en février dernier. Le second 
volet est la fourniture d’un ordinateur 
portable à chaque classe et direction 
d’établissement. 1 070 ordinateurs 
portables ont été livrés à ce jour.
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DANS L’OBJECTIF



Michaël Delafosse, maire de Montpellier, 
président de Montpellier Méditerranée Métropole

Le sport favorise le 
goût de l’effort et une 
bonne santé. Il demeure 
un incroyable vecteur 
d’émancipation, 
d’intégration et de 
cohésion sociale. Il nous 
fédère, nous rassemble
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Montpellier est LA ville sportive !
Montpellier aime le sport ! Notre ambition : faire de la ville 
un véritable gymnase à ciel ouvert. C’est pourquoi l’équipe 
municipale s’engage à démocratiser l’activité physique et 
sportive en la rendant accessible au plus grand nombre.

Depuis le début de la mandature, nous accompagnons 
le tissu associatif de manière inédite en augmentant ses 
moyens, notamment ceux mobilisés dans les quartiers 
prioritaires de la Ville ainsi que ceux impliqués pour la pratique 
féminine et l’accueil des personnes en situation de handicap. 
Une aide exceptionnelle a été adoptée pour soutenir les 
clubs dans leur action en investissant dans des minibus, 
de l’équipement sportif ou du matériel informatique.

Aucun frein ne doit restreindre le sport, ni budgétaire, ni de 
mobilité. La mise en place du Coup de pouce jeune (6-16 ans), 
à destination des familles aux revenus modestes, permet 
la réduction de 50 € pour une première adhésion dans 
une association sportive. Ce dispositif connaît un franc 
succès et se poursuit actuellement. La gratuité des 
transports et la prolongation de la ligne 1 de tramway vers 
Grammont à l’horizon 2027, avec ses nouveaux padels, 
ses courts de tennis réhabilités, son skatepark et ses 
terrains de football, s’inscrivent dans cette démarche.

Ainsi, nous rénovons nos équipements comme l’emblématique 
stade Philippidès où s’entraînent aussi bien le champion Kevin 
Mayer et les scolaires du centre-ville que tout un chacun, ou 
encore le Palais des sports Pierre de Coubertin à la Mosson. 
L’acquisition de nouveaux sites, à l’image de la piscine de la 
Motte-Rouge (Hôpitaux-Facultés) ou du terrain Cholet, renforcera 
l’offre sportive auprès du public. Penser la ville sportive, c’est 
aussi l’irriguer d’installations en libre accès pour proposer une 
activité à proximité de son domicile (street-workout, basket…).

Nos neuf médaillés olympiques ainsi que nos clubs de haut 
niveau font rayonner Montpellier bien au-delà de la Métropole. 
En faisant rêver les enfants et leurs aînés, ces athlètes agissent 
comme un formidable moteur pour inciter à la pratique sportive.

Nous en sommes convaincus : le sport favorise le goût de 
l’effort et une bonne santé. Il demeure un incroyable vecteur 
d’émancipation, d’intégration et de cohésion sociale. Il nous 
fédère, nous rassemble. Le sport est chez lui à Montpellier.
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i

Journée de la Déportation : 
avec les enfants de Diderot
La 77e journée nationale du souvenir des victimes et des héros 
de la Déportation s’est tenue en deux temps : une cérémonie 
commémorative au monument des martyrs de la Résistance 
et un dépôt de gerbes sur la tombe du père Parguel, résistant 
et déporté, fondateur de la paroisse Sainte-Bernadette. 
Très attachée au devoir de mémoire et à la nécessaire 
transmission aux générations suivantes, la Ville de Montpellier 
a pu compter sur la présence d’élèves délégués de l’école 
Diderot. Ils ont eu le privilège de déposer la gerbe de la Ville 
aux côtés du maire Michaël Delafosse.

22 &  

23
avril

s

La police municipale 
formée à la 
protection animale
À l’initiative d’Eddine Ariztegui, adjoint au maire délégué 
au bien-être animal, une formation de sensibilisation 
de la police municipale à la protection animale a été 
organisée en mairie avec le pôle investigation de la 
société protectrice des animaux (SPA). « L’objectif 
était de savoir déterminer les cas de maltraitance, de 
défi nir selon les situations quel acteur a la prérogative 
pour intervenir et comment le faire en restant dans le 
cadre réglementaire », commente l’élu. Une soixantaine 
d’agents des polices municipale et nationale, de 
fonctionnaires et d’élus de Montpellier, de la Métropole 
et d’ailleurs ont pris part à cette formation. 

27/29
avril

9
mai

f

Concert de soutien 
pour l’Ukraine
Un concert de soutien pour l’Ukraine a été organisé à la Maison 
des relations internationales lors de la journée de l’Europe. La Ville 
de Montpellier et les citoyens se sont mobilisés pour exprimer 
leur soutien aux côtés des grandes villes d’Europe. Ce concert 
était l’occasion de faire appel à la culture et à l’art pour célébrer 
cette solidarité européenne. Le nombreux public a pu apprécier 
des créations musicales conçues tout spécialement pour cette 
occasion. Ce concert s’inscrivait dans le prolongement des 
nombreuses actions portées par la Ville, les associations et les 
bénévoles. L’aide et l’accompagnement des réfugiés ukrainiens 
se poursuivent tant à la Maison des relations internationales 
qu’au gymnase Olympie où les personnes sont accueillies. 

©
C

. M
ar

so
n

©
L.

 S
év

e
ra

c

©
H

. R
u

b
io

4
Montpellier en commun # 13 — JUIN 2022

LA VILLE EN IMAGES



11
mai

15
mai

> 29
juini

Sensibiliser à 
l’alimentation durable
Des remises de diplômes d’éco-écolier par la Ville et des 
spectacles « Opération brocoli » de la compagnie Minibus 
clôtureront, jusqu’à fi n juin, une année de sensibilisation 
à une alimentation saine, de qualité, éthique, durable et 
locale dans les restaurants scolaires des écoles primaires 
pilotes du dispositif 2021-2022 (Berthe Morisot/Mozart, Joan 
Miro, Lamartine/Louis Pasteur, Aristote/Périclès, Kurosawa, 
Charles d’Aviler/Pauline Kergomard, centre de loisirs 
Estanove). Des outils et ateliers pédagogiques ont été 
portés pour apprendre aux petits Montpelliérains à bien 
manger en (re)découvrant les aliments, leur production 
et les liens entre alimentation et environnement. 

s

Parc Suzanne Babut : 
une dame d’exception
Éric et Philippe Schmitter, ses deux petits-fi ls, ont assisté 
à l’inauguration du parc Suzanne Babut, rue Lakanal. 
Comme l’a dit Michaël Delafosse, maire de Montpellier, 
en évoquant cette illustre Montpelliéraine, « son nom 
a été proposé par les habitants et les associations du 
quartier et validé par la Ville. » Ses descendants ont 
parlé d’une dame « extrêmement modeste. Jusqu’à 
la fin, il a été difficile de savoir ce qu’elle avait fait de 
sa vie extraordinaire. Il y avait toujours quelqu’un au 
3e étage de la maison et je crois qu’elle n’a jamais 
demandé un loyer à ceux qu’elle a cachés, qu’ils 
soient républicains espagnols, juifs ou autres. »

f

Parc d’Arménie : unis 
par une longue amitié
Aménagés en même temps que l’Hôtel de Ville, les jardins 
se nomment désormais le parc d’Arménie. Véritable 
témoignage de la longue amitié qui unit Montpellier et 
ce pays caucasien, cette inauguration festive s’est tenue 
en présence de 300 personnes, dont Hasmik Tolmajian, 
ambassadrice d’Arménie en France, d’autorités religieuses 
et de représentants de la communauté arménienne de 
Montpellier. Fin 2020, la Ville de Montpellier avait tenu 
à apporter son soutien aux Arméniens contraints de quitter 
le Haut-Karabakh en guerre. En 1986 déjà, Montpellier 
avait été l’une des premières villes françaises à ériger 
un monument en mémoire du génocide arménien de 1915.
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BEAUX-ARTS BOUTONNET

Quartier apaisé en vue
La réunion de concertation Beaux-Arts / Boutonnet 
s’est tenue le 11 mai, au gymnase des Arts en présence 
d’une assistance fournie. Informer et concerter les 
habitants sur les réflexions en cours et être à leur 
écoute. Après les actions déjà engagées pour les 
écoles et parcs du quartier, ou autour de la Cité des 
arts, les principaux projets ont été évoqués. Pour 
repenser collectivement une ville à échelle humaine. 
Redonner son éclat à la rue du Faubourg Boutonnet, 
faciliter l’accès au nouveau parc Suzanne Babut, 
donner une nouvelle vie au stade Lieutenant Normand. 
Rénover et embellir la place Émile Combes, optimiser 
l’offre de stationnement, relier et embellir les espaces 
publics des Beaux-Arts, créer des parcours piétons 
confortables, ou encore améliorer les continuités 
cyclables. Mais aussi, penser la ville à hauteur d’enfant. 
Sans oublier la qualité de l’air. Sujet de santé pour 
tous, trop souvent négligé dans le passé, alors que la 
pollution de l’air est le troisième facteur de cancer. 
Jusqu’au 11 juillet, rendez-vous en ligne pour participer 
à la suite de la concertation. Et, jusqu’au 11 juin, 
possibilité de candidater pour faire partie du groupe 
de travail. Une seconde réunion publique présentera 
les choix faits et le calendrier des travaux engagés. 
Avec, d’ores et déjà, la proposition de renommer le 
gymnase d’accueil « César Canetta », grande figure de 
la vie sportive dans le quartier, décédé récemment.

Compte rendu détaillé de la réunion publique sur : 
 participer.montpellier.fr

ÉCOLES

La fête 
des CM2
La fête des CM2 aura lieu le 
23 juin sur l’Esplanade. Plus 
de 800 élèves sont attendus 
entre 9h et 15h autour du 
thème des Jeux Olympiques 
et Paralympiques. Ce rendez-
vous est une célébration de 
la fin de l’année scolaire et 
du cycle primaire pour les 
CM2 des écoles publiques 
et privées de la Ville. Des 
mini-olympiades seront 
entrecoupées par une flash 
mob, un déjeuner pique-
nique et la visite des élus. 
Chaque élève recevra un livre 
de Molière en cette année 
du 400e anniversaire de 
sa naissance.

JEUNESSE

25 €
C’est le prix de la carte Été jeunes. 
Si vous habitez Montpellier et 
avez moins de 30 ans, elle est 
le sésame de l’été. Disponible 
dès le 1er juin (Espace Montpellier 
Jeunesse, Office de tourisme, 
Maisons pour tous), elle permet 
de nombreux bons plans pour 
faire du sport, aller au cinéma, 
visiter la ville... Le chéquier offre 
une quarantaine de coupons. Du 
côté des nouveautés, une séance 
cinéma à la Maison pour tous 
Louis-Feuillade. 
 jeunes.montpellier.fr

Canicule, feux de forêt : 
adopter les bons réflexes
Jusqu’au 15 septembre se tiennent le plan national de canicule et 
la période de prévention au risque des feux de forêt. Pour limiter 
les conséquences sanitaires sur la population pendant les fortes 
chaleurs (35 °C le jour et 22 °C la nuit, durant au moins 3 jours 
consécutifs). Et protéger les forêts, lieux boisés et vies alentour, en 
rappelant les mesures à adopter pour prévenir les incendies, à 90 % 
d’origine humaine, comme éviter d’allumer un barbecue à proximité.
 risquesmajeurs.montpellier.fr
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CŒUR DE VILLE

Travaux rue Baumes : la circulation est modifiée

HOMMAGE

Un parvis  
pour le père 
Doumairon
Le Conseil municipal du 30 juin 
se prononcera sur la proposition 
de donner le nom du chanoine 
Christian Doumairon au parvis de 
l’église des Saints-François, sur la place 
Carnot. Décédé le 6 avril, ce prêtre 
du diocèse de Montpellier était une 
figure de la vie montpelliéraine. 
L’homme d’Église était aussi un acteur 
culturel. Le père Doumairon a toujours 
été attentif à la création artistique, 
tant pour la musique et le cinéma 
que pour les arts ou la danse. Il a 
ainsi porté sur les fonts baptismaux 
la radio associative RCF Maguelone 
ainsi que la Fête des continents, le 
Festival des musiques sacrées ou 
encore le Festival chrétien du cinéma. 
Deux temps forts ont marqué son 
parcours : l’interview radiophonique 
en 1980 chez Georges Brassens à Sète, 
où le chanteur évoquait la vie, la mort, 
Dieu ou l’homme, et la messe de l’an 
2000, rencontre de la danse et du sacré, 
donnée à l’opéra Comédie en 1998.

RUE DU GÉNÉRAL VINCENT

La fête des ateliers d’artistes  

« La rue des Ateliers », c’est ainsi que la rue du Général Vincent a été rebaptisée 
par les artistes qui y ont établi leur lieu de travail. Située à Figuerolles, cette 
enclave culturelle, qui réunit 16 ateliers, rayonne dans le quartier, et au-
delà. Ces artistes, de tous les arts plastiques confondus, organisent une 
« inauguration » festive de leur rue, samedi 11 juin de 15h à 22h. Une journée 
portes ouvertes des ateliers, pleine de surprises, avec performances, ateliers 
créatifs, œuvres éphémères, danse, création musicale…, et food trucks. 
« La culture est un levier extraordinaire, explique Étienne Schwarcz, artiste 
et directeur artistique de l’[ES] Art Factory, à la fois salon artistique, galerie 
et atelier d’artiste. On veut montrer qu’une force citoyenne artistique qui unit 
son énergie peut dynamiser un quartier et s’ouvrir à de nouveaux publics. »
 es.artfact@gmail.com

Des travaux de renouvellement des réseaux et 
d’aménagement sont en cours dans le périmètre de la 
cité judiciaire. Ils concernent les rues Baumes, Maréchal 
de Castries et Hilaire Ricard, et s’inscrivent dans le plan 
d’action Quartiers apaisés Arceaux. Ces travaux d’un 
montant de 500 000 euros vont s’étaler jusqu’au début 
2023. Dans le prolongement du chantier de la rue Saint-
Louis, la Métropole de Montpellier renouvelle le réseau 
unitaire collectant les eaux usées et les eaux pluviales rue 
Baumes. Vétuste et très dégradé, il doit être remplacé. 
La rue Baumes sera ensuite réaménagée et sera mise 
en impasse. Une file de stationnement sera conservée 
et les trottoirs seront élargis. À terme, les rues Maréchal 
de Castries et Hilaire Ricard seront réservées aux piétons 
et aux vélos. Les usagers de la Cité judiciaire ont la 
possibilité d’emprunter la rue Auguste Comte en direction 
de l’avenue de Lodève pour rejoindre les Arceaux.
 travauxruesaintlouis@montpellier3m.fr
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Bidonville de 
Celleneuve : 
enfi n résorbé
Prenant le problème 
à bras-le-corps, la Ville 
met fi n à la présence 
du bidonville de 
Celleneuve et engage, 
avec l’État, un projet de 
réinsertion unique en 
son genre en relogeant 
les familles Roms dans 
un village provisoire.  
L’objectif est clair : la 
réinsertion de toutes 
les personnes qui se 
trouvaient sur place.

été de reloger ces familles, la plupart venant de 
Roumanie. La Ville a donc aménagé un terrain, 
rue de la Rauze (quartier Prés d’Arènes) et ins-
tallé 116 bungalows modulables de 15 à 60 m².

Un village de transition
Le 25 avril dernier, les 65 familles ont commencé 
à s’y installer. Mais au-delà de ce relogement, 
la méthode est inédite. Par l’investissement de 
l’État qui débourse trois millions d’euros sur 
deux ans, mais surtout par l’accompagnement 
social mis en place. Les résidents sont soumis à 
la signature d’un contrat de séjour, au respect 
du règlement intérieur, à une obligation de sco-
larisation des enfants et à la participation aux 
ateliers d’insertion professionnelle. Ce village 
est voué à disparaître en 2024. « Il s’agit de leur 
donner une seconde chance pour trouver du tra-
vail, se former, s’insérer dans la société française 
et trouver une vie autonome et digne. Ils devront 

Enfi n ! Dix ans après son installation, le camp 
de Roms à Celleneuve est démantelé. Situé à 
l’angle des rues du Pilory et Favre-de-Saint-
Castor, il était le plus grand bidonville de 
Montpellier. À l’intérieur, 165 personnes (dont 
73 mineurs) vivaient au milieu de vieilles cara-
vanes, de cabanes sans fenêtre, des tas d’ordures 
et de carcasses de voitures. Des conditions de 
vie indignes, aux côtés, ironie du sort, du site 
de recherche et développement de l’entreprise 
pharmaceutique Sanofi . 

Une méthode inclusive
Outre les tensions avec les riverains, la situation 
donnait une image déplorable de la ville et du 
quartier. Il fallait en fi nir. Le maire, Michaël Dela-
fosse, s’est saisi du dossier dès son arrivée aux 
commandes. Plutôt qu’envisager un démantè-
lement, il a préféré une méthode inclusive, mise 
en place en partenariat avec l’État. La priorité a 

165 personnes vivaient dans un 
campement de fortune depuis 10 ans dans 

des conditions d’insalubrité dramatiques.

FAIT DU MOIS
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quitter le village au fur et à mesure vers des loge-
ments plus durables » indique Thierry Laurent, 
secrétaire général de la Préfecture.

Des obligations pour les résidents
Un accompagnement humain et social intensif 
est déployé. Une équipe de douze travailleurs 
sociaux des associations Coallia et 2choseslune, 
en charge du site, assurent une permanence. Les 
enfants sont scolarisés dans les écoles et le col-
lège voisins. La sécurité du site est assurée par 
des caméras de vidéoprotection et les règles de 
vie sont relativement strictes : pas de véhicule à 
l’intérieur, pas d’invités la nuit, pas de musique 
trop fort le soir… Les habitants ont participé à 
l’élaboration du règlement, qu’ils s’engagent 
à respecter.

Une nouvelle école à Celleneuve
«  Le bidonville de Celleneuve apparaissait 
comme un dossier des plus complexes, reconnaît 
le maire. Mais en acquérant une expertise, avec 
les services de l’État et du CCAS, nous l’avons 
résolu et nous allons poursuivre ces actions. 
C’est une méthode exemplaire et je souhaite 
qu’elle soit inspirante pour régler des situations 
dans d’autres métropoles. Je tiens à souligner la 
qualité du dialogue que nous avons eu avec les 
riverains. » Quant à l’emplacement de l’ex-bi-
donville de Celleneuve, il est libre pour accueil-
lir de futurs projets avec, d’ici 2027, un hôtel 
des protections (regroupement des différents 
acteurs de la sécurité de la ville de Montpellier) 
et un groupe scolaire autour d’un parc paysager 
de 3 000 m². Au sujet desquels le maire s’est 
entretenu avec les riverains le 24 mai. 

CINQ DATES À RETENIR

2013
Des familles venues de Roumanie 
s’installent illégalement sur 
des terrains dont la SA3M est 
propriétaire, sur le site de Pilory. 
Le campement atteindra la centaine 
d’occupants dans des conditions 
d’existence très précaires.

2015
Une ordonnance d’expulsion 
du camp est délivrée par la 
justice. Elle ne sera jamais mise 
à exécution. Soucieuses de répondre 
à l’exaspération des riverains et 
d’éviter que le camp ne grossisse 
davantage, les différentes parties 
concernées (État, collectivités, 
associations et acteurs de terrain) 
préfèrent travailler sur des solutions 
de relogement de ces personnes 
en situation de vulnérabilité.

2017
L’État et la Métropole annoncent 
que les 120 personnes sur le site vont 
être évacuées dans le cadre d’un 
projet coordonné par la Préfecture. 
Leur relogement sera organisé dans 

le secteur de Bionne au printemps 
2018. Pour autant, un an après, rien n’a 
bougé sur le site de Pilory. Le nombre 
d’occupants continue de croître.

2020
Le nouveau maire, Michaël Delafosse, 
déclare que le bidonville et le squat 
ne peuvent pas être la norme 
de l’habitat. Il entend mettre en 
place une méthode partenariale 
inédite et souhaite fermer un site 
par an en proposant des solutions 
de relogement. L’objectif est tenu 
avec les fermetures du squat des 
Beaux-Arts (mars 2021) puis celui 
du Court-circuit (novembre 2021) 
sur le boulevard de Strasbourg.

2022
Après plusieurs mois de travail avec 
les services de l’État et les structures 
qui suivent les habitants, le bidonville 
de Celleneuve ferme. 165 personnes 
sont relogées au village de transition 
à la Rauze jusqu’au 1er mai 2024. 
Elles s’engagent contractuellement 
dans un processus d’insertion. 

Le village des transitions a ouvert à la Rauze
« On ne pouvait pas se laver 
correctement, il y avait des trous dans 
le toit… et les rats qui rentraient… » 
Argentina Caslarau évoque ses 
conditions de vie dans le bidonville de 
Celleneuve où elle vient de passer les 
huit dernières années. Relogée dans le 
village de transition avec sa famille, elle 
regarde l’avenir avec optimisme. Même 
si elle sait que ses conditions de vie 
restent pour le moment précaires. Cette 
Roumaine de 44 ans a trouvé un emploi 
en CDD comme femme de ménage. 
« C’est à Saint-Éloi, je commence à 
4h du matin. Ma fille est scolarisée au 
collège des Aiguerelles. Je lui dis de 
s’accrocher, qu’elle ne soit pas comme 

moi, qui ne sais ni lire ni écrire. » Avec 
les autres familles, Argentina a entamé 
une nouvelle existence, subissant 
les contraintes avec philosophie 
(l’éloignement des commerces, des 
écoles) et reconnaissante de l’attention 
que leur portent les associations 
2choseslune et Coallia, pour qui travaille 
Elsa Pauly : « Nous établissons des 
projets individuels pour chacun, avec des 
objectifs précis. Certains ont besoin de 
cours de français, d’autres de formations. 
Pour le moment, toutes ces personnes 
jouent le jeu. Certaines d’entre elles 
sont déjà bien avancées dans leur 
insertion. Elles ont trouvé un CDI et ne 
vont pas tarder à quitter le village. »
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ceux qui sont éloignés de la pratique spor-
tive pour des raisons sociales ou fi nancières 
puissent y accéder gratuitement, explique 
Hervé Martin, adjoint au maire délégué à la 
ville sportive. Cela se traduit par notre inves-
tissement dans des travaux de rénovation ou 
dans l’acquisition d’équipements sportifs, 
comme la piscine du centre universitaire de 
la Motte Rouge, mais aussi en nous mobi-
lisant aux côtés des clubs. Cet engagement 
vise aussi à favoriser la libre pratique du 
sport pour toutes les personnes, notamment 
les femmes. »

Acquisition rénovation 
et aide aux clubs
Montpellier a réhabilité en avril le local asso-
ciatif du terrain de football des Tritons. Les 
associations ont réinvesti le terrain et le local 

Du haut niveau au sport de quartier
Montpellier s’affi rme comme la ville sportive 
par excellence. Territoire Terre de Jeux par le 
comité d’organisation des Jeux Olympiques 
et Paralympiques, la Ville est particulière-
ment attachée à favoriser l’accessibilité de 
tous aux activités physiques et sportives. 
En pointe dans la pratique du haut niveau,  
Montpellier soutient ses athlètes qui se dis-
tinguent en accomplissant régulièrement de 
magnifi ques performances.

Du sport pour toutes et tous
Mais la grande ambition de Montpellier est 
d’œuvrer également de manière volonta-
riste en faveur du sport de proximité. « Mon 
souhait est que notre ville soit un terrain de 
sport à ciel ouvert pour permettre au plus 
grand nombre de pratiquer facilement. Que 

Hervé Martin,
adjoint au maire délégué 
à la ville sportive.

Les femmes se tournent 
davantage vers la libre pratique 
du sport dans les parcs car, 
souvent, le fonctionnement 
des clubs n’est pas adapté pour 
elles. Se pose le problème du 
sport féminin et celui du partage 
de l’espace public dans les 
quartiers, où 95 % des hommes 
préemptent l’espace. J’ai fait 
appel à Julie Boiché et Grégoire 
Bosselut, maîtres de conférences 
à l’Université en master 
Préparation psychologique et 
coaching, afi n de mener une 
étude sur ce phénomène avec 
l’expertise des acteurs sportifs 
des quartiers. 

SPORTS DANS LES QUARTIERS

Un gymnase
à ciel ouvert

Les riders peuvent pratiquer 
sur la piste de pumptrack 
au parc Montcalm.
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500 000 euros
C’est le montant de l’enveloppe ouverte par la Ville 
en soutien aux investissements des associations 

sportives. Ceci afi n de les accompagner dans leurs projets, 
notamment pour l’acquisition d’outils informatiques, 
d’équipements, ou de matériels en lien direct avec la structure, 
ou de véhicules de transport respectueux de l’environnement.

Safi  N’Diaye, une championne engagée

Capitaine de l’équipe féminine de 
rugby du MHR, deuxième ligne de 
l’équipe de France, Safi  N’Diaye 
est une immense athlète, une 
championne charismatique et 
intelligente, engagée auprès des 
jeunes, pour qui elle est une vraie 
source d’inspiration. En septembre 
2021, elle a conclu avec la Ville 
un partenariat pour promouvoir 
le sport pour tous. « Ma première 
mission a été de lancer le dispositif 
Coup de pouce. Je me rends aussi 
dans les écoles et les différentes 
structures pour partager mon 
expérience sportive et donner envie 
aux fi lles et aux garçons de s’inscrire 

au rugby. J’interviens également 
dans les quartiers à la rencontre 
des jeunes. Ce sport est accessible, 
vous avez votre place, osez vous 
lancer ! Voilà mon message », confi e 
celle qui suit un DU de manager 
de club sportif à la faculté de 
Limoges. Par cet engagement, 
elle prône les valeurs du rugby : 
le respect, la tolérance, la patience, 
la détermination. Et grâce à sa 
formation d’éducatrice spécialisée, 
elle a les bons mots. « Avant de 
penser à la performance, pensez 
à vous amuser », clame-t-elle 
aux jeunes parmi lesquels, à ne 
pas douter, elle fait des émules.

afi n d’y mener des actions de soutien aux 
enfants du quartier. Padel, tennis, escrime, 
basket ou football, Montpellier a inauguré 
en mars de nombreuses installations spor-
tives qui marquent la valorisation des poli-
tiques municipales en faveur du sport pour 
tous. Financés par la Ville pour un million 
d’euros, ces équipements permettent un 
plein épanouissement pour tous les âges.

Favoriser la pratique sportive
La Ville favorise et encourage la libre pra-
tique sportive et l’émergence d’une nou-
velle pratique urbaine. «  Le street work 
out est l’exemple même du gymnase à ciel 
ouvert, poursuit Hervé Martin. Cette année, 
nous installons des street work out au Petit 
Bard, à la Pompignane et à Aiguelongue. » 
Le stade Philippidès, espace qui combine le 
sport de haut niveau, la présence des clubs 
et la pratique libre verra ses pistes rénovées 
cet été grâce aux subventions allouées dans 
le cadre des Jeux Olympiques. L’éclairage 
du stade permet aux femmes de s’entraîner 
en toute sécurité dans le quartier Centre. 
« Notre ambition est d’articuler les aspira-
tions et les différentes pratiques sportives 
et d’ouvrir le champ des possibles. »

Mise en lumière des jeunes catégories 
lors de la soirée de fi n de saison du 

Montpellier tennis de table (MTT).

Rencontre de Safi  N’Diaye avec les 
enfants du centre de loisirs Astérix
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Aux côtés des sportifs
Dans les quartiers de Montpellier, la pratique sportive 
est encouragée par les nombreux équipements et 
par un soutien sans faille de la Ville auprès des clubs, 
afi n de favoriser l’accessibilité aux activités physiques.

s
L’alternative judo
Il n’y a pas que le football dans la 
vie. Depuis plusieurs années, le Jita 
Kyoei Judo Jujitsu fait découvrir le 
judo aux enfants de la Paillade via 
les établissements scolaires. Trois 
écoles (Heidelberg, Louisville et 
Senghor) et le collège des Escholiers 
de la Mosson ont mis en place un 
cursus judo afi n de permettre aux 
enfants de suivre un cycle durant leur 
scolarité. Grâce au dispositif Coup de 
pouce (aide fi nancière de la Ville pour 
une première inscription à un club 
sportif), le Jita Kyoei Judo Jujitsu a 
constaté le doublement des primo-
inscriptions, surtout féminines.
 jitakyoei.fr

f
Un stade connecté
Le stade Philippidès a l’avantage de combiner le 
sport de haut niveau, la présence des clubs et la 
pratique libre. Dans le cadre des JO 2024, la piste 
d’athlétisme sera régénérée avec notamment la 
pose d’un revêtement synthétique imperméable. 
Elle sera dotée de cellules magnétiques 
permettant aux sportifs munis de ceintures 
connectées de mesurer les performances liées à la 
rapidité, à l’endurance et à la force. Une innovation 
technologique dont l’installation nécessitera la 
fermeture du stade du 18 juillet à fi n août.

i
La muscu, 
quand je veux !
Se muscler en plein air, gratuitement 
et à toute heure, c’est possible 
grâce aux équipements de street 
work out, c’est-à-dire un banc 
à abdominaux et des barres fi xes 
et parallèles, qui parsèment la ville. 
Une petite dizaine est déjà installée 
(parcs de la Rauze et Dioscoride, 
lac des Garrigues, rue Jacques-
Dalcroze, etc.). Cette facilité pour 
tous de pratiquer un entraînement 
séduit de nombreux habitants. 
À tel point que, en septembre, trois 
nouvelles installations seront mises 
à disposition au Petit Bard (proche 
de l’école Bon), près de la piscine Taris 
(Pompignane) et à Aiguelongue.
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s
La folie du 3x3
Plus rapide, plus intense, le basket 3x3 suscite un réel 
engouement chez les jeunes. Discipline olympique depuis 
2020 dont le principe est simple : deux équipes de trois 
joueurs évoluent sur un demi-terrain doté d’un seul 
panier. En septembre, quatre nouveaux terrains feront leur 
apparition au gymnase Alain Colas, à la Croix d’Argent. Leur 
installation répond à une très forte demande des jeunes du 
quartier. Ils s’ajouteront aux sept autres situés aux gymnases 
Bouin et Couderc et au parc Montcalm. Ils ont l’avantage 
d’être tous en libre accès et ils permettent  de pratiquer 
une activité physique tout en s’amusant. Cela aide aussi 
à créer une certaine proximité entre les habitants.

f
Le tennis en exemple
Ilyès El Bekkaoui n’aurait sans doute jamais foulé les 
courts de Roland Garros s’il n’avait eu près de chez lui 
le Tennis club des Garrigues où, dans sa jeunesse, il 
tapait quelques balles. Aujourd’hui, l’enfant des Hauts 
de Massane arbitre les prestigieuses compétitions de 
tennis à travers le monde. Embarqué dès 2008 dans 
l’aventure Fête le mur, qui encourage ce sport dans 
les quartiers, le trentenaire est toujours présent et 
continue d’œuvrer au sein de ce club. Il souhaite 
prouver aux jeunes générations que son parcours, 
s’il est exemplaire, ne doit pas être un cas isolé.

i
Aides fi nancières pour les clubs
La Ville de Montpellier apporte son soutien fi nancier aux 
investissements des associations sportives. Déjà mis 
en œuvre en 2021, ce dispositif a été renouvelé cette 
année. La subvention allouée à chacun des projets 
est plafonnée à 40 000 euros et à 70 % des dépenses 
éligibles. Celles-ci doivent concerner des équipements 
ou du matériel, des outils informatiques ou numériques. 
Certains clubs ont bénéfi cié de cette aide fi nancière 
pour acquérir un minibus comme dernièrement le 
Basket Croix d’Argent ou le FC Petit Bard (photo). Un 
achat utile pour les déplacements. Cela soulage les 
parents qui, régulièrement, amènent par leurs propres 
moyens leurs enfants aux matchs hors de Montpellier.
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01. Mosson
EXPO PHOTOS ÉPHÉMÈRE
Quand des volontaires en service civique 
de différentes structures (I.PEICC, 
Sentinelles de Rivière, Mission locale 
des jeunes et Direction paysage et 
biodiversité de la Ville de Montpellier) se 
mobilisent, cela donne Vert la culture, 
une exposition photographique réalisée 
par les jeunes habitants du quartier. 
Exposés dans le parc Sophie Desmarets 
et à la Maison pour tous Léo Lagrange 
jusqu’au 10 juin, la vingtaine de clichés 
révèle les sensibilités artistiques ainsi que 
la nature au sein du quartier.

02. Cévennes
L’AIDE NUMÉRIQUE D’AVEC
L’Association Vivre ensemble En citoyens 
quartier Cévennes (AVEC) contribue à 
favoriser la citoyenneté et l’insertion. Depuis 
septembre, elle a rouvert son pôle numérique 
de dix PC. « Après le confinement et la 
dématérialisation généralisée, la demande 
d’aide aux démarches sur informatique 
a explosé », explique Kheira Temimi, la 
directrice. Une médiatrice numérique a 
été recrutée. Élodie Bardes répond aux 
besoins spécifiques des habitants (Carsat, 
préfecture, retraite...) tous les jours durant 
les permanences d’accueil administratif. 
« Notre souci est de favoriser l’inclusion 
numérique d’un public en difficulté », 
précise Sylvain Plessis, le coordinateur 
de l’espace de vie sociale agréé par la CAF.
 assosavec.com 

03. Prés d’Arènes
DES POULES À LA MATERNELLE
Depuis six ans, les élèves de l’école maternelle Simone 
Signoret s’habituent à entendre les caquètements 
de trois poules qui, dans leur enclos, le long de la 
cour de récréation, grattent paisiblement la terre 
à la recherche de quelques vers. Cette décision 
d’acquérir ces volatiles obéit à une intention 
pédagogique : « montrer à des petits citadins ce 
qu’est un poulailler, que les œufs ne poussent pas 
dans les supermarchés », explique Catherine Ganzin, 
une des institutrices. Chaque jour, les œufs sont 
ramassés par les enfants qui les apportent à la maison.

Nos quartiers  
à la carte
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04. Centre
L’ATYPIQUE DE LA RUE 
DES ÉTUVES
Vue sur la place Molière et l’Opéra 
Comédie, terrasse au soleil et « produits 
soigneusement sélectionnés » : 
l’ancienne banque et sa salle des coffres 
ont bien changé depuis le 1er mars, 
avec l’arrivée de l’enseigne Pousse pas 
mémé dans la vigne. Le petit nouveau 
du quartier, au sous-sol voûté et original 
à visiter, allie cave à vins et à spiritueux 
en bas, et épicerie fine avec bières 
artisanales en rez-de-chaussée. « Mais 
aussi du sans alcool. » Une offre qui 
se veut « accessible à tous, à déguster 
sur place ou à emporter ».

07. Hôpitaux-
Facultés
BOSQUETS AU SQUARE DES BRUSSES
L’association Le Réseau des Semeurs de Jardins 
soutient de nombreux évènements organisés 
autour des jardins permettant aux habitants 
d’un quartier, d’un village ou d’une ville, de 
cultiver ensemble et de partager fleurs, fruits 
et légumes. Le réseau a été lauréat d’un appel 
à projet à budget participatif de la Région 
Occitanie avec son projet « Incroyables bosquets 
fruitiers » soutenu par la Ville et la Métropole de 
Montpellier. Dans le quartier, trente arbres ont été 
plantés au square des Brusses. « Nous créons des 
forêts en ville en remettant à l’ordre du jour des 
espèces rustiques », explique Alain Del Vecchio, 
coprésident des Semeurs de jardins. 

06. Port Marianne
DES COLONNES POUR LE TRI
Trois résidences d’ACM HABITAT, situées à Richter et au Millénaire, 
viennent d’être équipées de colonnes aériennes pour les déchets 
ménagers et les emballages recyclables. Jusqu’à présent, elles 
n’avaient pas de locaux adaptés pour les bacs. Ils étaient stockés 
sur l’espace public et cette situation était perfectible. La qualité du 
tri dans les bacs jaunes laissait également à désirer, et des déchets 
étaient en permanence déposés à même le sol, à côté des conteneurs. 
Le choix des colonnes a apporté une réponse pertinente à ces 
problèmes de propreté et d’incivilités. Des animations, organisées 
avec l’association CPIE APIEU, sont en cours pour accompagner 
en douceur les résidents à ces changements de pratique qui vont 
dans le sens d’espaces collectifs plus agréables au quotidien.

05. Croix d’Argent
AU SERVICE DES AÎNÉS VULNÉRABLES
Une fois par semaine, Dounia et Adam rendent 
visite à des personnes âgées du quartier. En 
service civique au sein de l’association Unis-Cité, 
ils participent à l’action expérimentale Un quartier 
solidaire pour ses Aînés, pilotée par le CCAS. Repérée 
par des voisins, amis ou professionnels de santé, une 
personne vulnérable et isolée est accompagnée, 
si elle le souhaite, dans ses démarches 
administratives ou incitée à participer à des 
activités de loisirs. « Nous leur tenons compagnie, 
organisons des sorties et leur faisons découvrir 
les clubs de l’Âge d’Or Lemasson et Maillan » 
expliquent les deux jeunes qui appréhendaient 
ce genre de mission. « Au final, le courant passe 
bien entre nous, malgré la différence d’âge. » 
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Un peu d'hist oire

ARCEAUX BOUCHERIE

Passion et tradition, 
depuis 1962

LE QUARTIER DES « BONS VIVANTS » 
Attribuée à des personnes marquantes, l’appellation des « Bons vivants » 
a débuté avec Jean-Claude Molinier, écrivain et gastronome issu du 
quartier, également inspirateur de cette distinction accordée par 
l’association AVA. L’occasion de mettre à l’honneur et de créer du lien 
dans le quartier. Une plaque de rue offi cielle en métal avait été installée.

Pignon sur rue
Tel un trésor caché, étroite et lumineuse, la 
rue Marioge est nichée au cœur du quartier 
des Arceaux. Végétale et colorée, elle charme 
par son énergie et sa vitalité. Écosystème de 
circuits courts, cette zone de rencontre est 
composée de commerces emblématiques 
aux produits de qualité. Les sens sont en éveil.

Rue Marioge
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et Laurent Tores (photo), 
l’entreprise familiale fête 
ses 60 ans. Sur le pont 
dès 5h et jusqu’à 20h, 
les artisans bouchers 
privilégient une approche 
traditionnelle du métier 
et travaillent la carcasse 
entière de l’animal. 
Un savoir-faire transmis 
chaque année par la 
formation de jeunes 
apprentis. Races à viande, 
produits régionaux, la 
boucherie réunit des 
viandes d’élevage traditionnel et travaille avec des paysans 
des fi lières courtes. La charcuterie et le service traiteur sont 
faits maison. « Une fi erté ». 

@Arceauxboucherie
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FAUSTINE JOLY, PRÉSIDENTE DE L’ASSOCIATION

AVA mobilisée sur le terrain
Depuis fin 2021, Faustine Joly préside AVA, l’association vie active, qui vise 
à créer du lien et à animer le quartier des Arceaux. Fête du printemps sur 
le parvis d’école, boîte à livres pour petits et grands, vide-greniers, projets 
pour un quartier apaisé. AVA conjugue au présent, avec des actions sur le 
terrain, et pense au futur. Différents sujets sont en cours de réflexion et 
portés avec d’autres partenaires : mise en place de cendriers fixes ; fête 
de la musique ; récupération et revalorisation des invendus ou encore 
la mise en place d’un composteur pour les appartements alentour. 
Engagée auprès des écoles du quartier, AVA agit pour « sensibiliser 
à l’écologie » et à l’ « apprendre à prendre soin ». Avec notamment 
des actions de végétalisation, suivies d’un atelier de fabrication de 
guirlandes pour protéger ces plantations, et menées avec les  plus jeunes. 
L’association vient de récupérer les clefs de son nouveau local partagé.
 ava-arceaux.blogspot.com

RESTAURANT WILLAMETTE

Plaisir des papilles
Installé dans le quartier depuis 2019, Thomas Combeau 
travaille les saveurs avec amour et savoir-faire. Son restaurant 
de midi est en service continu dès le petit-déjeuner. « J’ai 
choisi de m’installer dans cette rue incontournable. Une rue 
qui dénote principalement pour sa lumière. On a l’impression 
d’être dans un petit village, dans cette partie de la ville. » Le 
Montpelliérain accueille sa clientèle avec de la cuisine faite 
maison, sans gluten à la demande, privilégiant les produits 
de marché frais et locaux, pour la plupart issus des adresses 
de la rue. À déguster sur place ou à emporter.
 willamette.fr

LA CAVE DES ARCEAUX

Marchand de plaisir
« Cave indépendante pour clients indépendants ». Le ton 
est donné par Fred Jeanjean, le fondateur passionné 
de cette cave gourmande où les vins sont « bus et 
approuvés » depuis 22 ans. Et les labels sont arborés dès 
la porte d’entrée, pour témoigner de leur place parmi les 
meilleurs cavistes bio et nature. Niché au cœur de la rue 
Marioge, l’antre enivrant présente un ADN bien spécifique. 
Vins régionaux, millésimes affinés et spiritueux y sont 
mis à l’honneur. Des « vins vivants » sélectionnés avec 
rigueur. À l’affût de la démarche agriculture biologique 
et biodynamique. Et un travail attentif avec des artisans 
soucieux de leurs pratiques et de la qualité de leurs 
produits. Tous les samedis, des rencontres vigneronnes 
permettent d’échanger et de déguster, dans cet 
établissement. L’un des plus anciens commerces de la rue.
 cave-arceaux.com
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Tribunes
s

Opposition municipale

Majorité municipale

MOUVEMENT NOUS SOMMES
Vive la Nouvelle Union Populaire 
Écologique et Sociale !
p Alenka Doulain, conseillère de Montpellier, 
mouvement Nous Sommes
Le 3e tour des présidentielles arrive ! Les dimanches 12 et 19 juin 
mobilisons-nous pour faire élire les candidat.e.s de la NUPES 
et mettre Jean-Luc Mélenchon à Matignon.

LE CŒUR ET L’ACTION

p Mohed Altrad, président du groupe Le Cœur et l’Action
Aucun texte n’est parvenu à la rédaction avant le bouclage.

CITOYENS, DIVERS GAUCHE ET ÉCOLOGISTES
« Un pas en avant, 
deux pas en arrière ! »
p Abdi El Kandoussi, président du Groupe 
« Montpellier Citoyens » – Citoyens, Divers gauche et Écologistes
C’est une « marque de fabrique » de la majorité municipale. 
Aucune concertation n’est faite ou si peu, puis elle s’étonne 
de l’opposition des habitants et commerçants.
Lorsqu’il y a un début de concertation, les résultats ne sont pas retenus 
comme on a pu le voir pour le choix des matériaux de revêtement 
de la place de la Comédie. Les quartiers apaisés sont remplacés par 
des quartiers « irrités » ! Devant la levée de boucliers des cafetiers, des 
commerçants et des habitants, le planning des travaux de la Comédie 
a été décalé à septembre pour respecter la période estivale de celles 
et ceux qui animent notre centre-ville. Mais qui prend ces décisions en 
décalage avec la réalité : c’est une méconnaissance totale de la ville !
La gronde est latente, un vent de révolte contre les 
décisions de la Municipalité est croissant.
Pourtant, associations et commerçants s’impliquent et font des 
propositions sensées pour améliorer la mobilité dans le centre-
ville sans pénaliser les commerces, habitants et chalands.
Le cœur de ville est devenu une forteresse : très diffi cile d’y entrer 
pour faire des achats et très compliqué d’en sortir.
Combien nous disent : « Je ne vais plus en centre-ville, c’est devenu un 
parcours du combattant, je vais en périphérie dans les grandes surfaces ! »
Ça n’est pas comme cela que l’on défend le cœur de ville.
Les mêmes causes produisent les mêmes effets : dans le quartier 
des Beaux-Arts, les habitants et commerçants ont découvert le 
projet d’une halle avec un « rooftop » en lieu et place de l’ancienne 
salle de sport du Lunaret qui créera de nouvelles nuisances.
Tout ne se passe pas comme prévu et l’insatisfaction grandit ! Un 
médiateur changé à la va-vite et discrédité devant la presse…
Aucune prise en compte de la quiétude des riverains.
Il est encore temps de changer de méthode pour le bien commun des 
Montpelliérains et éviter, trop souvent, « un pas en avant, deux pas en arrière ».

COMMUNISTE ET RÉPUBLICAIN 
L’inclusion, un combat 
à tous les échelons
p Hervé Martin, président du groupe Communiste et Républicain
Dans notre ville, 60 000 personnes sont en situation de handicap 
(PSH). Très souvent leurs problématiques quotidiennes les 
privent des droits élémentaires dus à tous les citoyens.
Il appartient aux pouvoirs publics de faire respecter ces droits : 
se déplacer, travailler, se soigner, se cultiver, choisir son lieu de vie…
C’est en ce sens que nous travaillons dans la majorité, faire 
que l’espace public soit l’espace de tous, sans discrimination. 
Des lois existent en ce sens, et nous nous y conformons, 
mais notre champ d’action est limité (voirie, ERP, transport…) 
et les chantiers de mise en conformité sont énormes !
L’inclusion des PSH doit être soutenue par une politique d’envergure 
nationale, ne reculant pas face aux intérêts de rentabilité (abrogation de 
la loi ELAN), ni en se heurtant aux politiques d’austérité : revalorisation 
et individualisation de l’AAH, recrutement massif d’AESH…
L’inclusion est un combat pour une société solidaire, chère 
à l’idéal que défendent les élus communistes.

CHOISIR L’ÉCOLOGIE À MONTPELLIER
Quand tourisme et monnaie 
locale se rencontrent
p Manu Reynaud, président du groupe 
Choisir l’Écologie à Montpellier
Les monnaies locales, en relocalisant l’économie, contribuent 
à la transition écologique et favorisent à travers les circuits courts 
locaux un développement territorial porté par la population elle-
même, en orientant la consommation vers l’agriculture paysanne, 
les magasins de producteurs et productrices, les commerces 
indépendants. La monnaie locale peut être également un vecteur 
de transformation des activités touristiques vers un tourisme participatif. 
À Montpellier, la Graine en coopération avec l’Offi ce de tourisme 
s’est emparée de cet enjeu en concevant une offre dédiée aux 
touristes, mais aussi aux habitantes et habitants, pour leur permettre 
de découvrir le territoire autrement. Nous saluons cette initiative qui 
contribue à renforcer un tourisme local écologique et solidaire.

SOCIALISTE, ÉCOLOGISTE ET RÉPUBLICAIN 
Vers la ville parc ! 
p Julie Frêche, présidente du groupe Socialiste, 
Écologiste et Républicain
Les experts du GIEC insistent sur le caractère irréversible 
du changement climatique si nous restons dans l’inaction. 
Pour réduire les îlots de chaleur en ville, en rafraîchissant les 
espaces et en améliorant la qualité de l’air, nous agissons.
Nous nous sommes engagés à ce que chaque Montpelliérain puisse 
se rendre dans un parc en moins de 15 minutes, soit à pied soit en 
transports en commun. La future ligne 5 de tramway permettra de 
relier 7 parcs de la ville jusqu’à l’entrée de Clapiers et sa forêt.
Deux nouveaux espaces verts viennent d’ouvrir : le parc Suzanne 
Babut aux Beaux-Arts et le square Christine Boumeester, 
derrière la cité des Arts. Bientôt, le parc René Dumont dans 
le secteur du Nouveau Saint-Roch sera inauguré.
Avec le plan 50 000 arbres dont un cinquième est déjà planté, avec 
la préservation des 23 hectares du parc Montcalm et la sanctuarisation 
des Bouisses en agriparc habité, avec la désimperméabilisation 
d’écoles et de centres de loisirs, nous bâtissons la ville parc.
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Texte

Inter
Texte

I n f o s
 PRÉNOM NOM 

 né le xxx
 Lieu

Métierxxxx

 Xxxx 

Titre  
suite

 Prénom 

A priori, l’histoire de Larie, jeune 
nageur dont on suit l’apprentissage, 
les difficultés puis le renoncement, 
ne semblait pas garantir un succès 
de théâtre. L’intrigue de « Cent mètres 
papillon » vaut pourtant à son auteur 
et interprète, Maxime Taffanel, sa 
première nomination aux Molières 
2022 dans la catégorie « révélation 
masculine ». « Pour moi c’est une vraie 
surprise, je ne pensais pas que cette 
histoire toucherait autant les gens. » 
L’histoire de Larie, c’est pourtant celle 
de Maxime. Ex-nageur de haut niveau, 
licencié au MUC, confronté à ses limites 
et qui mit un terme à sa carrière avant 
de se trouver une nouvelle vocation 
dans le théâtre. Formation à l’ENSAD 
de Montpellier, puis sélection dans la 
prestigieuse Académie de la Comédie 
Française, avec un début de carrière 

prometteur, au théâtre, au cinéma, 
dans quelques séries télévisées… « Mais 
j’avais en moi cette cicatrice difficile 
à refermer, ce passé de nageur au rêve 
interrompu et dont je savais qu’il me 
faudrait un jour parvenir à l’exprimer. »

Rester à la surface
C’est la rencontre avec la metteuse 
en scène Nelly Pulicani qui va être 
déterminante. « J’étais dans une période 
de ma vie de comédien où les rôles 
que j’attendais ne venaient pas. » Lassé 
d’attendre les coups de fil, le jeune 
homme se lance donc dans la rédaction 
de ce texte autobiographique, qui 
au fil des répétitions se déploie dans 
une mise en scène légère. Où l’acteur, 
seul en scène, revient sur sa passion 
première, ses souffrances et ses plaisirs. 
Et dès les premières représentations la 
pièce séduit. « Peut-être par le message 
d’espoir que j’essaye de transmettre. 
Derrière un rêve impossible, il y en a 
une centaine d’autres qui restent à 
accomplir. » L’actualité de Maxime est 
là pour le prouver. Après sa nomination 
aux Molières, du 3 au 5 juin il était sur 
la scène du Printemps des Comédiens 
pour interpréter le rôle d’Hippolyte 
dans le Phèdre de Sénèque, mis en 
scène par Georges Lavaudant. C’est 
aussi à Montpellier qu’il vient de créer 
sa compagnie « Robe de bulles ». 
Née d’un nouveau projet d’écriture, 
« À volonté ». De l’envie d’affirmer ce 
qu’il veut être sa signature artistique : 
« un texte et un corps qui s’engagent ». 
Et de cette urgence à travailler, comme 
l’on s’entraîne. « Pour rester à la surface. » 

 robedebulles 

Tant d’autres  
rêves

 MAXIME  
 TAFFANEL 

 Né le 23 février 1991 
à Montpellier
Nominé aux Molières 
2022 dans la catégorie 
« révélation masculine » 
pour Cent mètres papillon.

Comédien, auteur,  
metteur en scène

 
La salle de 
théâtre, c’est 
mon bassin. 
On se met à 
jouer comme 
on plonge, 
et puis il faut 
continuer à 
respirer, à 
avancer… 
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